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               Un retour  

                Dans le passé 

 
Après un bon bout de temps, 

Alex ouvrit difficilement les 

yeux pour se retrouver au 

beau milieu d’une scène 

sanglante d’un combat de 

gladiateurs d’aspect féroce et 

armés jusqu’aux dents.     

Ces derniers étaient 

acclamés par d’innombrables 

spectateurs romains, en 

présence de leur empereur 

Caligula, connu pour son 

extrême cruauté.             
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       « Tous ceux qui errent ne 

sont pas perdus.» 
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   Jadis, une histoire, pas comme les 

autres, eut lieu à New-York où vivait Alex, 

un jeune étudiant âgé de 19 ans résidant 

dans un internat, très loin de sa maison 

familiale en Floride. 

Alex ne voyait son père que pendant les 

vacances d’été, durant lesquelles celui-ci 

lui interdisait catégoriquement la descente 

à la cave de leur maison.   

Les années passèrent et l’idée du père qui 

ne changea jamais. Le jeune homme finit 

alors par comprendre que ce dernier lui 

dissimulait un grand secret, un mystère qu’il 

devait absolument découvrir.       

 

 

     

     Un soir et après une longue réflexion, 

l’étudiant décida de se rendre au lieu 

interdit et de mettre fin à ses soupçons qui 

le tourmentèrent sans cesse.  

  Vers minuit, et pendant que le père  

sombrait dans un profond sommeil, il 

profita de cette précieuse occasion et se 

rendit au sous-sol, pour la première fois de 

sa vie, dans le but de dévoiler le mystère 

caché.                                  

   A pas de loup, il dévala discrètement les 

marches craignant le réveil de son père. 

   Une fois arrivé, il ouvrit délicatement la 

porte aux gonds grinçants.                                      



L’endroit était sombre et poussiéreux.      

Le seul meuble qui s’y trouvait était une 

vieille machine bien rouillée ressemblant à 

un distributeur automatique et qui datait 

sans aucun doute de plusieurs siècles vu 

son aspect désuet.                                       

Par curiosité, le jeune commença à 

manipuler ses boutons se demandant sur 

leur utilité. Brusquement et sans s’y 

attendre, il sentit une sorte de commotion 

électrique l’envahir, le long de son corps, 

de la tête aux pieds avant de perdre 

connaissance. 

    Après un bon bout de temps, Alex ouvrit 

difficilement les yeux pour se retrouver au 

beau milieu d’une scène sanglante d’un 

combat de gladiateurs d’aspect féroce et 

armés jusqu’aux dents. Ces derniers étaient 

acclamés par d’innombrables spectateurs 

romains, en présence de leur empereur 

Caligula, connu pour son extrême cruauté.            

Ils se battaient impitoyablement jusqu’à la 

mort. On distinguait clairement la haine 

apparente dans leur regard glacial. Chacun 

cherchait, par tous les moyens, à blesser 

son adversaire pour l’abattre finalement en 

enfonçant son épée au niveau de la poitrine 

et savourer la victoire marquée par des flots 

de sang qui coulaient. 

 A ce moment précis, tout le monde fixa 

l’étranger du regard le croyant tomber du 

ciel. Les spectateurs se mirent debout pour 



examiner méticuleusement cet inconnu.   

Là, Caligula s’écria de toutes ses forces : 

« Arrêtez l’intrus, amenez-le-moi au     

palais ! » et il se retira. 

    Deux robustes gladiateurs capturèrent 

Alex sur le champ et lui enchaînèrent les 

mains derrière le dos. Terrifié, le voyageur 

malgré-lui tremblait de terreur comme une 

feuille. Il ne savait ni où il était ni ce qui lui 

arrivait.  

  Une fois au palais, il fut violemment   

trainé vers la salle de trône où l’un des 

gardes l’obligea à s’agenouiller devant 

Caligula, assis majestueusement sur son 

siège. 

-Qui es-tu ? D’où viens-tu malheureux ? On 

dirait que tu es d’une autre planète ! 

-Je…je, balbutia le jeune en sueur. 

-Réponds ! hurla l’empereur, sinon je te 

trancherai la tête ! 

-Pardon monsieur, mais je ne sais ni 

comment ni pourquoi j’ai atterri ici. J’étais 

dans la cave de notre maison, devant une 

étrange machine…  

    En prononçant cette phrase, et comme 

électro choqué, Alex s’arrêta quelques 

secondes puis ajouta : « je crois que j’ai  

fait un voyage à travers le temps… 

-Quoi ? Tu te moques de moi ! gronda 

Caligula, Tu n’es qu'un traître, un sale 

espion envoyé par les ennemis.   Gardes, 

emmenez-le. Demain, il fera un combat 



contre la tigresse Volusa. 

    Le jeune malheureux passa une longue 

nuit en cachot ne sachant quoi faire pour 

sortir de cette fâcheuse situation.                 

Il n'arrivait même pas à réaliser sa 

projection dans un autre siècle. 

    « Oh bon dieu, faites que ce ne soit qu’un 

simple cauchemar duquel je me réveillerai 

bientôt. » 

 Fatigué, il finit par retrouver le 

sommeil. 

      Le lendemain, au moment où le soleil 

prenait place au milieu du ciel, l'arène se 

remplissait de spectateurs qui venaient 

assister au combat du mystérieux visiteur 

contre la tigresse la plus féroce de Rome.   

Le jeune homme se tenait au milieu du 

terrain, la mort dans l'âme, tenant dans les 

mains une lourde épée attendant l’entrée 

du félin. Sous le regard de Caligula, 

assoiffé de sang, et les hurlements des 

romains, la porte de la cage s’ouvrit 

brusquement. L’animal sortit, la gueule 

grande ouverte et commença à s’avancer 

lentement, droit vers sa proie.        

 Paralysé de peur, Alex n’arriva plus à se 

tenir debout qu’il s'évanouit. 

     Quelques heures plus tard, Alex 

ouvrait les yeux difficilement, ne croyant 

pas ce qui arrivait. Son père se tenait près 

de lui   dans la cave de leur maison.  

    Il se jeta alors sur lui en pleurant : « ce 



n’est qu’un cauchemar, dit papa, ce n’est 

qu’un cauchemar ! ». 

-Hélas, mon fils ! Ce n’était pas un, tu as 

fait démarrer la machine et tu as remonté le 

temps. Je ne sais où elle t’a projeté, mais tu 

avais l’air terrifié. 

Comment est-ce possible ? J’étais  

dans une arène romaine, sur le point 

d’être dévoré par une tigresse ! 

  Son père le serra contre lui et dit : « je suis 

content que tu sois de retour sain et sauf. » 

 

 


